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Se retrouver  :  une h is to i re  de coeur  

Leurs yeux s’ouvrirent et ils le  

reconnurent ;  

mais il disparut de devant eux.  

Ils se dirent l’un à l’autre :  

n’y avait-il pas comme un feu qui brûlait 

au-dedans de nous quand il nous parlait 

en chemin et nous expliquait les 

Ecritures ?     

Luc 24 : 31-32 
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En présence, en visio, ou pas du tout ? Comment se retrouver quand le virus menace ? Il y a débat. Ou plutôt : 

différences de sentiments à ce sujet. Car nos réponses sont parfois sages, mais vont souvent puiser à la source peu 

raisonnée de nos peurs ou de nos insouciances, ou ce à quoi nous tenons le plus dans la relation avec un autre. 

La résurrection du Christ, que nous célébrerons à Pâques, n’est-elle pas d’ailleurs un passage pleinement assumé du 

présentiel au virtuel ? Jésus est mort ; il apparaît bientôt, mais avec un corps bien étrange. On veut le toucher mais on 

ne le touche pas, il entre dans une pièce fermée à clé, on ne le reconnaît pas toujours, on le prend pour un fantôme, il 

disparaît à nouveau…  

Fausse piste, pourtant. L’enjeu de la résurrection n’est pas dans ce débat entre matériel ou virtuel. Cette question est 

vide, comme le tombeau de Pâques. Ce qui compte, ce n’est pas la forme du Ressuscité, mais c’est ce qui nous 

remplit le cœur. Une joie, une confiance, l’expérience inexplicable d’une présence aimante. Ce que notre Déclaration 

de foi (2017) exprime si bien : « Il nous relève sans cesse : de la peur à la confiance, de la résignation à la résistance, 

du désespoir à l’espérance ». 

C’est là l’espace de nos retrouvailles. Dans cette expérience-là. Vous en trouverez des échos dans ce numéro, œuvre 

d’une nouvelle équipe de rédaction pleine d’enthousiasme.  

Alors suivez la piste des mots-clés : résurrection, virtuel, espace…  

Eric de BONNECHOSE 



 

Vie de l’église 

Celles et ceux qui ont l’habitude des synodes régionaux ou nationaux ont vécu ce samedi 09 
janvier 2021, un synode régional en région Sud-Ouest bien atypique. 

En premier lieu, il a fallu attendre la confirmation d’une date et d’un lieu. En effet, la crise 
sanitaire a bousculé nos habitudes et le calendrier. 

Mais c’est finalement à Bordeaux, à côté du temple du Hâ, que le Consistoire de Guyenne se 
retrouve. 

Le premier contraste se présente à ceux qui sont habitués à ce genre de rencontre. En effet, 
pas d’estrade, pas de table pour la  modérature avec le modérateur et les vice-modérateurs, 
pas de grande salle avec une centaine de personnes . . .  

Mais quelques tables pour recevoir une vingtaine de personnes et un mur. Mais un mur animé. 
Un mur où, tour à tour, celles et ceux qui, comme nous, sommes dans un des différents lieux 
de regroupement, voient apparaître l’aumônier de ce synode ou le modérateur ou  différents 
intervenants. 

Le synode se déroule sur le mur, face aux synodaux. Message, exposés, votes, interventions 
après demandes de prise de parole, bref un synode avec tous ses temps habituels, mais vécu 
localement en visioconférence. Un synode où la technique a pris une dimension nouvelle mais 
indispensable pour que nous puissions vivre ce temps important dans la vie de notre église. 
Bravo et merci à tous les techniciens qui ont permis que vive ce synode. Impossible d’oublier 
ce temps de reconnaissance du ministère du nouveau Conseil Régional fraîchement élu, lors 
du culte synodal. Tous debout, là où nous étions, c’est ensemble que chacun a étendu les 
mains en signe de bénédiction. Une communauté dispersée, mais une communauté unie par 
un seul Sauveur. 

Michel MARCUCCI  EPU Arcachon 

Un synode pas comme les autres Partage biblique 

 

Cette idée m’est venue très naturellement. 

Afin de rompre l’isolement du premier 

confinement, j’ai mis en place sur Zoom les 

partages bibliques « présentiels » que j’animais 

en Ile de France et aujourd’hui, devant leurs 

bienfaits,  je propose aux secteurs de l’Eglise 

de Bordeaux d’en poursuivre l’expérience. 

Ce partage biblique n’est pas une exégèse, 

n’est pas un commentaire construit ; il est un 

partage à partir d’un cantique écouté puis 

d’un texte biblique, illustré d’icônes ou de 

peintures. 

Mon rôle sera de faciliter les prises de paroles 

afin que chacun puisse partager ce qu’il 

ressent, ce en quoi ces paroles l’interpellent. 

Chacun rencontre le texte de façon 

personnelle et directe. Ni joutes théologiques, 

ni débats d’opinion, ni esprit de jugement ou 

d’auto-critique, chacun veille à accueillir la 

parole de l’autre. Et, ensemble, nous 

cherchons, nous tâtonnons avant de trouver 

une réponse et parfois… une esquisse de 

réponse. 

A notre grande surprise, cette rencontre toute 

simple avec le texte, nous permet de nous 

rencontrer nous-même et de rencontrer la 

parole de l’Autre. Avant de clôturer, toujours 

les mêmes questions : quelle illustration vous 

a le plus touché ? Quelle parole garderiez-vous 

un peu comme si le Seigneur voulait vous faire 

un cadeau ce soir ? 

Vous êtes les bienvenus ! N’hésitez pas à 

inviter vos amis, vos voisins, ou même vos 

connaissances qui habitent au loin,  nous 

sommes sur Zoom. Il suffira d’une connexion 

internet correcte...  

 

Quand ? 

Un mercredi sur deux de 18h30 à 19h30 

Où ? Chez vous !  

Contacter le secrétariat ou  

le Pasteur Françoise VINARD 

06 98 37 47 84 

Elue depuis moins d'un an au Conseil de Communauté Local de Talence, me voici invitée à 

participer à mon premier Synode Régional. C'est Valérie de Vismes qui m'a entraînée là, et j'ai 

un peu d'appréhension, en cette matinée glaciale du 9 janvier 2021, en arrivant au Hâ 32. J'y 

retrouve quelques visages connus (malgré le masque, Covid oblige), et je suis vite mise en 

confiance. Valérie m'explique qu'habituellement les synodes se déroulent sur deux ou trois 

jours, et que les discussions y sont souvent "passionnantes et passionnées".  

Cette fois-ci, il n'y aura qu'une journée, au cours de laquelle il sera procédé à divers votes, en 

particulier pour le renouvellement des conseillers régionaux (laïcs et pasteurs). De plus, tout va 

se faire en visioconférence, et je découvre l'écran visualisant les sept consistoires du Sud-

Ouest et où se succèderont les différents intervenants, notamment un "modérateur".  

Le programme se déroule conformément aux horaires indiqués et, semble-t-il, selon un rituel 

bien rodé. Je prends connaissance du "cahier pré-synodal" et lis avec intérêt le profil des 

candidats sortants ou nouveaux, tous ayant la ferme volonté de s'engager pour faire vivre notre 

Eglise.  

Après le repas de midi (pris dans la cour pour les plus téméraires, dont je ne fais pas partie...), 

l'ambiance s'est encore réchauffée et détendue, mais les discussions restent sérieuses et les 

décisions importantes. Le synode se termine par un culte et une belle prédication sur 

l'Epiphanie. Finalement, la journée est passée très vite (et mon résumé en est très succinct) 

mais elle a été enrichissante, et j'ai désormais une meilleure vision de l'organisation, simple et 

démocratique, de l'Eglise Protestante Unie.            

                   Micheline RAJONSON 
                 



 

Lumières de Pâques 

Dans l’ordinaire, l’extraordinaire.  Venez nous rejoindre au Centre 

Culturel du Hâ32  

Malgré la crise sanitaire, nous 
poursuivons nos activités par 
visioconférences, sur le thème : 
«Hommes et espaces : quelles 
relations ? » 
Avant d’être un concept physico-
mathématique, l’espace a d’abord été 
une interrogation majeure des 
philosophes. 
Actuellement, avec la Covid 19, on parle 
d’espace pour désigner une certaine 
distance entre deux personnes, une 
certaine surface ou un certain volume. 
La thématique des espaces, qu’ils soient 
de vie, en géographie, en astronomie, en 
cosmologie ou en théologie, Pâques 
inaugurant, avec la Résurrection, un 
espace tout autre, ouvert à l’espérance 
du croyant, sera déclinée, chaque jeudi, à 
partir de 12 heures 30.  
Notre site : Centre culturel Hâ 32 (ha32.fr) 

permet de suivre les visioconférences en 
direct et il est même possible d’aller dans 
« podcast » pour découvrir les précédents 
midi-14 h et conférences 2020 et 2021. 
Il suffit de télécharger ZOOM au 
préalable. 
Nous reprenons, également, « les petits-
déjeuners bibliques » dès le 30 janvier et 
les samedis théologiques dès février, en 
visioconférences pour l’instant… 

 
Christine GILLIN, Présidente du HÂ 32  

La plupart des critiques pensent que la Pâque est une très ancienne fête de pasteurs 
(bergers), célébrée par les Israélites avant l’époque de Moïse. Quant à la signification 
primitive des rites de la fête, les opinions sont partagées. Un certain nombre d’auteurs 
pensent que la Pâque était à l’origine une fête des prémices. Célébrée au début du 
printemps. On y offrait les premiers-nés du troupeau à la divinité qui assurait la 
fécondité. Le sacrifice devait être fait, soit au dieu lunaire (la nuit, en pleine lune, vers 
l’équinoxe du printemps), soit au dieu Lare ou au dieu du clan. Ce sacrifice était un rite 
propitiatoire (qui a pour but de rendre propice).  On aspergeait les linteaux des portes 
avec le sang des premiers-nés des premières portées du troupeau pour obtenir les 
faveurs des dieux. On offrait ce type de sacrifices en Inde, en Perse et en Egypte. La 
Pâque était conséquemment considérée comme une fête qui renouvelle l’Alliance faite 
dans le sang.  
Un examen critique montre que la signification et les rites de la Pâque ont évolué. Il 
faut prendre en considération l’opinion selon laquelle les prescriptions religieuses 
enseignées par Moïse sont en lien avec des traditions communes à bon nombre de 
peuples nomades et surtout sémites.  
S’affranchir de la mort. Passer outre. C’est la signification du mot Hébreu « peh’-sakh » 
ou « pessa’h ». Être épargné en offrant une bête de substitution. La tradition chrétienne 
donnera un sens principalement sotériologique (relatif au salut) à la Pâque. Le Christ 
est l’agneau pascal offert une fois pour toute en faveur du peuple pour son Salut. C’est 
le sacrifice du Christ qui épargne de la mort la Nouvelle Israël, les chrétiens.  La 
« Pâque » des traditions antiques est devenue  « Pâques » au pluriel. Enrichie par des 
interprétations allégoriques, symboliques et spirituelles. 
   

Philippe BIYONG, Aumônier protestant du CHU de Bordeaux. 

  Pâques à la croisée des traditions 

Le coursier à vélo se hâte sous la pluie. Il se demande si son client travaille sur un 
chantier ou en télétravail. Il craint que son frère, étudiant, n’ait pas bien mangé hier ; il 
faudra penser à lui apporter quelque chose.  A la maison, l’ambiance est plombée : son 
père craint d’être licencié, sa mère, soignante, est à bout de forces ; sa petite sœur 
tâche de ne pas se faire remarquer. Hier soir, sa petite amie avait très mal au ventre ; 
le médecin lui a prescrit de marcher une heure par jour, le temps lui manque ! Tiens, la 
commande était pour un retraité ! Il avait manifestement plus envie de bavarder que 
faim… La nuit tombe ; c’est bientôt l’heure de la maraude ; de plus en plus de monde à 
secourir, de moins en moins de réserves. Le coursier, soudain, sent sa fatigue le 
plomber. 

Le lendemain, il rend visite à sa grand-mère à l’EHPAD.  Elle lui sourit ; ils se rappellent 
ce matin de Pâques, où les églises chrétiennes ont célébré ensemble la Résurrection 
au lever du soleil, au miroir d’eau ; l’an dernier, confinée, elle a envoyé au journal une 
photo de l’aurore pascale qu’elle avait prise depuis chez elle.   

En rentrant, il met en relation le retraité et son frère ; confie sa petite sœur à sa petite 
amie pour une promenade ; fait le ménage chez ses parents pendant que son père 
improvise un repas. Aujourd’hui sa mère repartira reposée à l’hôpital.  
 

« Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à  

la fin des temps » (Mat : 28 -20). 

Nadine LAVAND 

Quand je suis contrariée par le 
comportement de nos chefs d’Etat, 
Quand je suis exaspérée par le manque 
de connaissances des gens par rapport 
aux informations des épidémiologistes, 
Quand je désespère de notre exploitation 
effrénée des richesses de la terre, 
Quand je  pense que nous sommes 
d’épouvantables cochons qui salissons et 
pourrissons notre planète bleue, 
Quand je suis épouvantée en voyant ces 
bateaux surchargés de migrants danser 
dangereusement à la surface de l’eau, 

Bêtement je ne sais pas quoi faire. 
Un jour j’ai récité à haute voix le « Notre 
Père », spontanément, sans réfléchir 
comme parfois on fredonne un air de 
musique, 
A ma grande surprise je m’apaise, la 
colère, l’angoisse s’éloignent. 
C’est tout ce que j’ai trouvé comme 
solution… 

 
Marianne AUTHIER  

Quand j’ai le vague à l’âme 

Respirations 



 Dans les rouages de l’église 

  Connaissez-vous Anne ANDREAS ? 

Bienvenue à 
Anne, notre 
n o u v e l l e 
secrétaire, 
embauchée 
le 4 janvier 
2021 après 
le départ 
d ’ A n n e 
DANIELS, à 

laquelle nous souhaitons (à nouveau) 
une agréable retraite. 
Anne vous accueillera (avec le masque 
et le sourire) sur les horaires d’ouverture 
du secrétariat les mardi, jeudi et 
vendredi entre 10h et 12h ou mardi et 
jeudi entre 14h et 17h. 

 Le 9 décembre 1905 était promulguée la 
loi de séparation des églises et de l’Etat 
après une adoption large devant 
l’Assemblée Nationale le 3 juillet puis 
devant le Sénat le 6 décembre. Elle mettait 
fin à la notion de culte reconnu, pour 
adopter le double principe de laïcité pour 
l’Etat, et de liberté pour les églises. 

L’article premier dispose que« la 
République assure la liberté de 
conscience. Elle garantit le libre exercice 
des cultes. » Les restrictions admises 
le seront « dans l’intérêt de l’ordre 
public ». L’article 2 dispose que « la 
République ne reconnaît, ne salarie, 
ni ne subventionne aucun culte. » 
L’Etat connaît ainsi  toutes les 
religions, mais n’en reconnaît 
aucune, en invitant les Eglises à se 
constituer en associations cultuelles pour 
assurer leur administration et leur gestion. 

En 115 ans d’application, la loi n’a 
finalement suscité aucun conflit politique 
ou religieux majeur. Bien que née d’une 
fracture, elle fait aujourd’hui consensus, en 
étant pleinement reconnue comme partie 
du socle républicain. 

Cependant le gouvernement s’inquiète de 
l’usage de la liberté religieuse à l’aune de 
la montée des communautarismes et leur 
cohorte séparatiste de la République, ce 
qui a conduit le Ministère de l’Intérieur à 
déposer un projet de loi le 9 décembre 
2020, destiné à lutter contre  le 

séparatisme et à « renforcer » la laïcité. 

 Derrière la sémantique politique du 
« renforcement », il s’agit bien d’une 
proposition de modification de la loi de 
1905, selon une procédure législative 
accélérée, qui mérite l’attention à un 
double niveau. 

Sur le plan philosophique, une bascule 

semble opérée entre l’esprit libéral de 
1905, et la volonté actuelle de contrôle 
du culte. Après s’être émancipé des 
églises et avoir été soucieux de ne pas se 
mêler de religion, l’Etat veut désormais 
utiliser l’instrument des associations 
cultuelles sous l’objectif de ramener dans 
le giron républicain le culte musulman, 
très peu constitué en association « loi 
1905 », et plus généralement, empêcher 

toute pratique religieuse séparatiste.  

Sur le plan pratique, il est 
prévu un contrôle  accru de 
l’Etat sur les associations 
cultuelles, avec entre autres 
un régime d’interdiction 
préfectorale, un renforcement 
des obligations administratives 

quant à la gouvernance et la 
comptabilité, une responsabilité pénale 
majorée pour les administrateurs des 
associations. François CLAVAIROLY et 
Jean-Daniel ROQUE ont été auditionnés à 
l’Assemblée Nationale pour la FPF 
(Fédération Protestante de France) et ont 
fait part notamment de ce qu’un 
renforcement trop lourd des obligations à 
respecter par les associations cultuelles 
puisse attenter globalement à la liberté 

de culte elle-même. 

Malgré ces craintes et les utiles 
suggestions de nos deux représentants, 
je pense que nous ne devons pas avoir 
peur d'un ordre républicain qui souhaite 
lutter contre de dangereuses dérives de 
type religieux, même si cela nous 
demande des adaptations. Nos Eglises 
doivent en être capables, dans l'esprit du 
« semper reformanda » (l'église est sans 
cesse appelée à se réformer). 

 

Nicolas ROTHE de BARRUEL 

 

L'année 2020 achevée, les trésoriers 
jettent un regard en arrière pour tirer les 
bilans. Au cours de cette année sombre, 
les offrandes nominatives se sont bien 
maintenues, grâce à un effort soutenu 
des donateurs, cependant moins 
nombreux. Les offrandes anonymes (le 
panier de la collecte) comme les 
offrandes occasionnelles (baptêmes, 
mariages, obsèques) ont chuté de 40%, 
en lien avec la crise sanitaire bien 
entendu. Les offrandes "en ligne" ont 
bondi, passant de 250€ à plus de 

15000€ ! Et les dépenses ont été 
moindres qu'en 2019, car pendant les 
confinements nous n'avons ni chauffé, 
ni éclairé et les pasteurs se sont 
beaucoup moins déplacés. Atteindrons-
nous un équilibre ? Nous le saurons 
dans peu de temps. 
En tous cas, un grand merci à tous les 
donateurs, tant pour vos offrandes de 
2020 que pour celles qui viennent à 

présent ! 
Le trésorier par intérim,  

Robert CABANE Nous sommes tentés de dire avec l’Ecclésiaste : « Il n’y a rien de nouveau  sous le 
soleil » Eccl : 1 - 9. Malgré l’habitude des cultes retransmis, des réunions par Zoom, et 
l’éventualité d’être à nouveau confinés, ce qui n’est pas nouveau non plus, pourtant il y 
a du nouveau : 

-Nous avons accueilli une nouvelle secrétaire, dont vous trouverez une présentation  ci-
dessus. 
-Le Conseil Presbytéral a fait appel à un nouveau (pas tout à fait) pasteur pour le secteur 
de Bordeaux Ville après le départ de Valérie Mali. En accord avec les instances et les 
partenaires, le pasteur Pascal LEFEBVRE (actuellement pasteur-directeur du Foyer 
Fraternel) basculera progressivement au poste de Bordeaux  Ville d’ici 2022. 
-Un important legs a été accepté par le Conseil Presbytéral, nous vous en donnerons des 
nouvelles au fur et à mesure de l’avancement avec le notaire. 
-Un nouveau comité de rédaction a été mandaté pour éditer ce journal et nous leur 

souhaitons, toujours avec l’Ecclésiaste (Eccl : 3-13) de « voir ce qui est bon au milieu de 

tout ce travail » car « c’est un don de Dieu ». 
Ute GAZZINI 

Le billet du trésorier 

Les nouvelles du CP 

  Séparatismes : un projet de loi qui inquiète  



A G E N DA  –  m a r s  2 0 21  à  m a i  2 0 21  

s o u s  r é s e r v e  d ’ u n e  s i t u a t i o n  s a n i t a i r e  f a v o r a b l e  !  

E X T R A I T S  p a r m i  l e s  a c t i v i t é s  d e  l ’ E g l i s e   

 

DI 14  

Hâ 10h30 Culte /  Eveil et école biblique 

Mérignac 10h30 Dimanche KT/Familles 

Talence 10h30 Culte /  Eveil—école biblique et KT 

La Bastide 10h30 Culte 

DI 21  10h30 Culte au Hâ, Mérignac, Talence et la Bastide 

Hâ 10h30 Culte /  Eveil et école biblique 

DI 28  
Mérignac 10h30 Dimanche KT/Familles 

Talence 10h30 Culte /  Eveil—école biblique et KT 

La Bastide 10h30 Culte 

 

 

DI 02  
Hâ 10h30 Culte /  Eveil et école biblique 

 10h30 Culte à Talence, Mérignac et la Bastide 

DI 09  
Talence 10h30 Culte /  Eveil—école biblique et KT 

 10h30 Culte au Hâ, Mérignac et la Bastide 

DI 16  10h30 Culte au Hâ, Mérignac, Talence et la Bastide 

DI 23  10h30 Culte au Hâ, Mérignac, Talence et la Bastide 

Talence 10h30 Culte /  Eveil—école biblique et KT 
DI 30  

 10h30 Culte au Hâ, Mérignac et la Bastide 

Mars 2021 

 Activités  

¨Groupe 18-25 ans  à 20h sur zoom : le 19 mars, les 02, 16 et 30 avril, les 14 et 28 mai. Se renseigner auprès du pasteur Andreas Braun 

¨Groupe prière à Mérignac : en présentiel tous les mardis. Se renseigner auprès de Philipe Tartière 

¨Groupe prière à Talence : 19h-19h45 en distanciel tous les mardis sauf vacances scolaires. Pour participer composez le 09 72 45 89 99 

¨Secteur du Médoc : Trois tournées de visites et cultes ont été effectuées jusqu’à présent. Au mois d’avril le pasteur Andreas Braun effectuera   

une nouvelle tournée. Si vous souhaitez une visite pastorale contactez-le 

 

Les visioconférences :  
 

¨les samedis théologiques et petits déjeuners bibliques ont repris 

¨Midi-14h : tous les jeudis 

¨04 mars : 20h conférence de Juliette Poizat « L’évolution de l’espace urbain » 

¨18 mars : 20h conférence de Claude Pitot « L’espace privé intime » 
 

Les liens pour assister à ces diverses activités sont sur le site du Hâ 32 : https://www.ha32.fr  (ainsi que la possibilité de visionner  

celles que vous n’avez pu suivre).   
 

Pour la survie du Hâ 32, n’hésitez pas à adhérer grâce au bulletin d’adhésion également sur le site. 

 

Avril 2021 

Mars 2021 

Mai 2021 

 Centre culturel Hâ 32 

SA 03 Talence 16h30 Culte de Pâques 

DI 04 
Hâ 07h00 Prière temps de Pâques 

 10h30 Culte de Pâques au Hâ, Mérignac, Talence, la Bastide et Soulac 

DI 11  10h30 Culte au Hâ, Mérignac, Talence, la Bastide  

DI 18  10h30 Culte au Hâ, Mérignac, Talence, la Bastide  

DI 25 Hâ 10h30 Culte unique et assemblée générale 


